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Histoire

« Fourrier! La solde! » (1)
«Fourrier! La solde» Cet ordre, lance dans la cour de la caserne de Colombier par notre impression-
nant commandant de compagnie1 resonne encore ä mes oreilles! Le fourrier s'avance devant les

rangs, ordonne le «Garde ä vous fixe!» et annonce notre «Compagnie prete ä etre soldee» au
commandant, qui ordonne alors: «Soldez la compagnie!». Le fourrier, apres avoir donne le «Repos!»,
appelle les serre-files de chaque section et leur remet les petites enveloppes jaunes ä distribuer, qui
contiennent notre premiere solde. Nous sommes alors des recrues, apres avoir ete des conscrits; ce ne

sera que quelques semaines plus tard, lors de la prise de drapeau de notre bataillon d'ecole de

recrues, que nous aurons le droit d'etre appeles soldats.

¦ Adj sof Vincent Quartier

On dit souvent que «Targent
est le nerf de la guerre». Comme

les soldats sont destines, en

principe, ä faire la guerre,
parfois, c'est tant mieux, ä Teviter,
parlons d'argent et de soldats.
Le mot soldat vient de soldato
et de soldare, qui signifient tous
les deux «prendre sa solde». Ce

terme de solde est, quant ä lui,
issu de soldo, qui designe une
piece de monnaie, et ce vocable
est utilise pour parier du traitement

des militaires. Un soldat
est donc un militaire qui recoit
un traitement dans le cadre
d'une armee nationale; un
mercenaire est egalement un soldat,
mais generalement de nationali-
te etrangere ä l'Etat qu'il sert,
parfois sans etat d'äme, pour la
solde. Mercenaire vient du latin
mercenarius et merces, salaire.

Le non-paiement de la solde
des soldats peut etre parfois
dangereux. Entre 241 et 239 av.
J-C, Carthage doit soutenir une
guerre terrible contre ses
mercenaires qui, las de ne pas etre

payes, se sont revoltes et assie-

gent la ville. Ils sont finalement
vaincus apres une lutte terrible.
mais le prix paye par les Car-
thaginois pour cette guerre de
deux ans est bien plus eleve que
les arrieres de soldes dus aux
mercenaires.

Sous l'Empire romain, le

legionnaire tauche sa solde tous
les trois mois. Une fois la rete-
nue pour Tordinaire (armes,
nourriture, vetements) prelevee,
il reste encore au legionnaire
suffisamment pour, de temps ä

autre, aller voir les filles ou boi-
re avec ses compagnons. Anec-
dote savoureuse: ä cette epoque
dejä, un plan d'epargne funerai-
re est propose au legionnaire,
qui, devenu cotisant, est ainsi
certain de pouvoir beneficier
d'une tombe convenable le jour
venu2!

La longue histoire du Moyen-
Age est trufföe d'episodes de-

crivant d'innombrables revoltes
ou mutineries de troupes mal

payees ou impayees par les sei-

gneurs qui les engagent, sou¬

vent au coup par coup, au gre
des campagnes militaires qu'ils
mettent sur pied. Ceux-ci pre-
voyant generalement de payer
leur troupes avec les richesses

recuperees sur l'ennemi, les choses

se passent souvent mal pour
eux en cas de defaite.

Les mercenaires

La Suisse, une des plus vieil-
le democratie du monde, a fourni,

tout au long de son histoire,
de nombreux soldats aux difförents

souverains d'Europe.
Habitants d'un petit pays aux reve-
nus essentiellement agricoles.
ces jeunes hommes sont issus,

pour la plupart, de familles pay-
sannes. A Tepoque, c'est le fils
afne qui reprend le domaine pa-
ternel et les autres garcons de la
famille n'ont pas d'autre choix
que de s'engager comme
soldats dans un regiment au Service

de l'etranger. afin de gagner
leur vie. A la tete de ces
regiments dont ils portent les noms,
on trouve en principe des
officiers suisses (de Diesbach, de

Meuron, de Courten. etc.). Le

' Le plt Bernard Mayor (plus de 1,90 m). II sera le. dernier commandant de la division de montagne 10. Amicale-

ment, je lui ddlie cet article en lui souhaitant une bonne retraite!
2 Streit Pierre: «La logistique, fondement de toute Strategie militaire. L 'exemple romain: la vie quotidienne du

legionnaire et son autonomie», Le Fourrier suisse - 729.
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Histoire

commandement d'un regiment
reste souvent dans la famille,
passant de pere en fils.

Les regiments suisses capitu-
les au service etranger regrou-
pent des soldats provenant de la
meme region ou du meme canton.

La longue et souvent tra-
gique histoire de ces Suisses est

evoquee dans l'ouvrage Hon-
neur et FidelitP et nous n'al-
lons pas evoquer cette epopee
monumentale. II faut cependant
relever que ces soldats suisses

sont recherches par les puis-
sants de l'epoque, qui fönt tout
pour les mettre ä leur service,
car ils constituent des troupes
fideles et de qualite. II faut pourtant

les payer regulierement car,
sans soldes, elles poseraient
probleme. Quand les paiements
royaux fönt defaut, les
commandants avancent souvent
Targent ä leurs risques et perils. On
voit donc que Texpression,
«Pas d'argent, pas de Suisses!»
doit etre prise avec prudence.
D'autres mercenaires servent
egalement en France, par exemple,

les lansquenets allemands,
depuis le XV" jusqu'au XIIP
siecle.

De nos jours, les mercenaires,
sont toujours recherches ä

travers le monde pour y pratiquer
cette profession de soldats de
fortune! Depuis le milieu du
XXe siecle, la decolonisation de
nombreux pays d'Afrique et
d'Asie amene des chefs d'Etat,
elus ou imposes, ä recruter des

conseillers militaires competents
pour former, encadrer et instruire

leurs jeunes armees natio¬

nales. Les Etats-Unis et l'ex-
Union Sovietique se taillent la

part du Hon sur ce marche special

de l'emploi. Des conseillers
venus de France, de Grande-
Bretagne, de Chine, d'Afrique
du Sud et de Cuba, suivant les

sympathies ideologiques et les
accords passes avec ces jeunes
nations, se trouvent aussi
presents sur le terrain. Je me sou-
viens, dans les annees 1970,
avoir vu des uniformes d'offi-
ciers sovietiques suspendus, afin
d'etre aeres, sur des balcons
d'immeubles abritant des co-
operants techniques dans les en-
virons d'Oran, en Algerie. Le

regne des conseillers en
uniformes devient florissant, puisque

la guerre froide se developpe

par pays interposes.

Parallelement, dans la foulee
de cette guerre non declaree, un
autre marche du travail militaire
voit le jour: celui des mercenaires

modernes. II est tentant,

pour certains chefs de nouveaux
Etats, souvent instables, de se

constituer une Legion drangere.
Et Ton pense immediatement ä

la tentative de secession katan-
gaise de Moise Tshombe, ä Bu-
kavu en 1967, ä Jean Schramme
et ä ses 123 soldats de fortune,
coinces dans cette ville de Tex-
Congo beige avec 600 gendar-
mes katangais commandes par le

colonel Monga, tenant tete, pendant

deux semaines, aux 15000
hommes de l'armee nationale
congolaise1. Le probleme du Ka-

tanga, loin d'etre regle, refait
surface en 1978, avec Taffaire de

Kolwezi.

The Army Guard
belongs.
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L'assignat, papier-monnaie as-
signe sur les biens nationaux, a

servi ä solder les troupes revo-
lutionnaires...

' Capitaine de Valliere: Honneur et Fidelite. Neuchätel, F. Zahn, Editeur.
4 Le futur brigadier Jean Della Santa, de Neuchätel, alors jeune officier de notre armee, est l'un des responsables
du rapatriement en Europe, en 1968, des mercenaires survivants de Bukavu, dans le cadre d'une mission pour le

CICR. «Souvenir d'une mission difficile», Diamant, 16 juin 1997.
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II y a aussi la guerre de seces-
sion du Biafra (1967-1970),
durant laquelle de nombreux
mercenaires europeens sont engages,

y compris des pilotes, aux
commandes de petits avions
civils, qui ravitaillent les rebelles
et les populations biafraises en
affrontant la DCA nigerienne.
Le plus connu d'entre eux est le
comte von Rosen, un aristocrate
suedois. Nombreux sont ceux
qui y laisseront leur vie. Beaucoup

de ces soldats de fortune
sont des anciens combattants
d'Indochine ou d'Algerie. Parmi

eux, de nombreux officiers
et sous-officiers francais ou
legionnaires, ayant vecu la fin de

Dien Bien Phu et la captivite
dans les camps vietminh. D'une
generation issue de la Seconde
Guerre mondiale, ils ne con-
naissent que le metier des armes
et passent d'un pays ä l'autre
selon les fluctuations de la
politique et de l'histoire: ex-Congo
beige, Gabon, Biafra, Yemen,
Zaire, Tchad, Angola, Liban,
Laos, Birmanie, Salvador,
Nicaragua et, plus recemment,
Afghanistan et Irak!

Et la solde? Si certains
soldats de fortune s'engagent en
signant des contrats peu cre-
dibles, d'autres assurent leurs
arrieres. Ainsi, Roger Faulques,
vieux briscard d'Indochine et

d'Algerie, verkable trompe-la-
mort survivant de Dien Bien
Phu, ne s'embarque pas ä la

legere : « Chaque contrat qui le lie
ä un Gouvernement dranger ou
ä une fraction politique
comporte imperativement une assu-
rance sur la vie de cent mille
francs et une assurance multi-
risques pour les cas d'invalidite

V
4

a»

^r. m?*
Plaquette de recrutement de la Legion etrangere tres similaire ä
celle de /'Army National Guard.

eventuels. Le tarif est iminua-
ble: un tiers de l'assurance sur
la vie pour la perte d'un
membre ou d'un ceil. Cuimdable
en cas d'une double ou d'une
triple amputation. La solde doit
dre versee regulierement et
sans retard ä son compte ban-
caire. A defaut le contrat est ca-
duc et il rentre immediatement
ä Nice. C'est le mercenaire au
sens absolu du terme. 11 loue
reellement son corps et ses
connaissances au plus offranF.»

Ne en 1925, Roger Faulques,
lieutenant au 1" bataillon etranger

parachutiste de la Legion,
est grievement blesse en octobre

1950, lors de la bataille de

Dong Khe. sur la route coloniale
numero 4. Laisse pour mort, il
est rendu par le Viet-minh, le
18 octobre 1950 et evacue par
un JU 52. II s'en sort miraculeu-
sement. Durant sa longue conva-
lescence, il s'eprend de son
infirmiere qu'il epouse un peu
plus tard.

' Honorin, Michel: La fin des mercenaires. Paris, Laffont,1968
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Histoire ¦

Napoleon et les soldes
de ses soldats

II est difficile de comprendre
et de comparer les soldes ver-
sees aux soldats du Consulat et
de l'Empire, une epoque mouve-
mentee, avec les montants ver-
ses aux soldats de notre temps.
Tentons d'y voir clair en prenant
pour reförences des objets ou
des biens de consommation
courants. Lors du passage du
Premier consul Bonaparte au col du
Grand Saint-Bernard en 1800,
les soldats valaisans de six
compagnies stationnees ä Saint-
Maurice, Martigny, Sembran-
cher, Bourg-Saint-Pierre, Grand
Saint-Bernard et Saint-Rhemy,
chargees de missions de transports

pour l'armee frangaise,
touchent une solde de 10 sols

par jour, ce qui correspond ä

environ 50 Centimes de nos jours6.
La livre de Tepoque comprend
20 sols et le sol est divise en 12

deniers. A cette epoque, un pain
se paie 2 sols et 7 deniers, une
livre de fromage 10 sols. Assi-
gnat de 15 sols de TAn II de la
Republique.

En 1803, une nouvelle mon-
naie frangaise est creee par le
decret du 24 germinal an IX
(14 avril 1803), d'oü son nom de
«franc germinal». Elle est destinee

ä remplacer Tancien franc,
cree par la Convention, le 28
thermidor an III (15 aoüt 1795)
et jamais utilise par les Francais,
qui continuent de parier de livres
tournois divisees en 20 sous de
12 deniers. Certains Francais, en

2004, utilisent encore la notion
d'anciens francs, alors que les

nouveaux francs ont ete rempla-
ces par les euros! L'histoire est

un eternel recommencement...

En 1805 un sergent de la Garde

recoit une solde journaliere
de 43 sous, un caporal de 33

sous et un grenadier de 23 sous.
A cette epoque, un pain de 2 ki-
los coüte environ 14 sous et le
kilo de sucre 8 francs.

Vers 1808, un colonel de la
Garde tauche 9000 francs par an
et son homologue de la Ligne
touche 5000 francs. Un capitaine
de la Garde recoit 3600 francs
annuellement, alors que ses
camarades de la cavalerie et de la

Ligne pergoivent respectivement
2500 et 2400 francs. En comparaison,

une lingere gagne entre
10 et 24 francs par mois, soit
environ 200 francs par an! Une
paire de souliers est comptee 25

sous par le cordonnier. Une
entree ä un concert ä T Opera, celui
de Mademoiselle Angelique Ca-
talani, le 21 juillet 1806, coüte
36 francs et le repas qui suit,
chez Edon, boulevard Saint-Germain,

revient environ ä 2,50
francs7. Le versement des soldes
n'est pas regulier sous l'Empire:
il est fortement dependant des

conditions de combat, de l'allon-
gement des lignes de ravitaille-
ment (campagne de Russie), parfois

malheureusement, de l'hon-
netete et de l'integrite des treso-
riers-payeurs.

Au service du royaume
des Deux-Siciles (Naples)

Des 1830, les regiments suisses

au service de France et de

Hollande sont licencies; c'est
vers Naples que les derniers
Suisses officiellement au
service etranger8 vont se tourner.
Rendu aux Bourbons par le Traite

de Vienne de 1815, le Royaume

des Deux-Siciles entretient
4 regiments suisses: le 1" rgt
(Lucerne), le 2C rgt (Fribourg et
Soleure), le 3C rgt (Valais, Gri-
sons et Schwyz) et le 4e rgt
(Berne). Selon les articles 8 et 9
de la capitulation du 5 mai
1825, l'äge requis pour s'engager

est de 18 ä 36 ans, il faut ne

presenter aucun defaut physique
et mesurer au minimum 5 pieds
(1 pied 33 cm). L'engagement
est de 4 ans, renouvelable de 2

ou 4 ans. Deux Valaisans de

Fully, Joseph Bruchez et Maurice

Perret, engages au 3°

regiment, participent ä l'expedition
de Sicile (1848-1849). A cette

epoque, leur solde annuelle est
de 228 francs et ils paient 8

Centimes pour un litre de vin.

Battu par Garibaldi, Francois

II, dernier roi des Deux-Siciles,

doit s'exiler et les
regiments suisses sont licencies en

septembre 1859. 1800 hommes
restent ä Naples et s'engagent
dans 3 bataillons etrangers
formes sur place. D'autres s'enrö-
lent dans les rangs de la Legion
etrangere francaise, dans les

troupes hollandaises de Java ou
dans F armee de Garibaldi. 800

s'engagent dans le regiment du

Pape. Le solde, environ 6000
soldats rentrent au pays et, parmi

eux, les deux Valaisans de

Fully.
V.Q.

(A suivre)

' Closuit, Leonard Pierre: Passage de Bonaparte au Grand Saint-Bernard en mai 1800. Association Saint-Maurice
d'etudes militaires. 1999.
7 Almeras, Henri d': La vie parisienne sous le Consulat et l'Empire. Paris, Albin Michel.
' Abstraction faite des gardes pontificaux!
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